




S'assied t-il, M. Charmont se contracte
rentre ses épaules, réduit son corps à
sa plus simple expression et ose à peine
adhérer à sa chaise ; il se fait lui même
l'impression d'un intrus et cette gène est
pénible même pour ses voisins qui car¬
rés avec assurance se font par contraste
l'effet d'être impudents.
..Dans la rue M. Charmont frôle lus

murs, d'une démarche craintive et at¬

tristée, on dirait d'un criminel rpii sent
peser sur lui des suspicions policières
largement justifiés.
Or ce timide a toutes les bravoures,

Certes il n'a pas ce courage bruyant et
provocateur des impulsifs, qui n'ont
qu'à se laisser entrainer par un coup de
tête téméraire ; M. Charmont est obligé
de vaincre sa nature, il fait songer à ce
mot de Henri IV interpellant son corps
frissonnant de peur « tu trembles vieille
carcasse, si tu savais où je te mène tu
tremblerais bien davantage». Sans sor¬
tir du domaine de mon article profes¬
soral citons un trait : M. Charmont est

le seul professeur de droit qui fasse son
cours sans toge. — La chose parait insi¬
gnifiante.C'est une révolution ! —Certes
la toge est ridicule «tout le monde »

l'affirme bien haut, mais «tout le monde
continue à la porter C'est une tradition
et l'on ne rompt pas avec les traditions
Ln beau jour M. Charmont jugea que
cette tradition était sotte, -et sans crier

gare, sans avertir personne, sans formu
1er aucune déclaration, après avoir mû¬
rement réfléchi,il monta tranquillement
en chaire dans le simple appareil d'un
veston court ! Le courage se traduit en¬
core chez M, Charmont par beaucoup
d'initiative dans la façon d'entendre le

programme et par une très large tolé¬
rance,servie par une très pénétrante com

préhension de toutes les idées et de
tous les systèmes . M. Charmont ne se
borne paseneflfetà commenter juridique
ment le code, il ne s'applique pas seu ■

lementà construire d'élégants systèmes
très su btils pour rattacher des théories—
contradictoires — Autant qu'un autre
il excelle qnand il veut dans ces évolu¬
tions périlleuses de juriste, mais il s'at¬
tache surtoutà voir la société réelle à
travers le code ; — les institutions ne

sont pas pour lui. de sèclu-sabstractions
collées dans l'herbier juridique, il les
voit vu ailles : il sait quelle législation
les contrarie, quelle les développe,dans
quel sens il faut incliner pour contrarier
telle tendance sociale ou lavoriser telle
autre. Il montre le reteniissement de la

jurisprudence et il prévoit les consé¬
quences lointaines. Bref dans un cours

de droit civil, il fait tenir toute une so¬

ciologie.
Son esprit synthétique accueille tou¬

tes les doctrines, il n'est effrayé par
aucune nouveauté. Il sait vaincre ses

répugnances personnelles pour discuter
loyalement le point de vuede son adver¬
saire, — et il n'est pas rare que M.
Charmont aperçoive mieux que celui-
ci, le point fort de la doctrine qu'il
combat.

Esprit large,savant, probe et conscien
cieux M. Charmont a su s'imposer par
sa très haute valeur- morale. D'une mo¬

destie exagérée il n'a jamais cherché à
faire « valoir » ses travaux, ce n'est pas
un ambitieux, Il vit avec ses idées,—
pour réaliser ses idées.
Philantrope, il fait le bien, comme le

sage en s'en cachant, avec la discrétion
et le tact d'un homme de cœur. Aussi
est-ce une de ses figures qui comman¬
dent le respect et forcent l'estime.

Signe particulier : N'a pas d'ennemi
JUDEX
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CHUT ... !

(( A propos de la chute du Ministère ))
(( Cuve ne. cadas ....))

Il faut ici-bas que tout chute
Chut . . ! je m'en vais vous le prouver
Si vous voulez une minute

M'écouter et ne point rêver.

Nos premiers parents ont chuté,
C'est je crois la chute des pommes,
Aussi, Dieu pour punir les hommes
Créa ministres, députés ....

Par les jaunes soirées d'automne,
Glissant silencieusement
Les feuilles chutent lentement
Tandis que le clocher résonne.

Des cascades d'eau sautillantes,
Chutent tout le long des ravins,
Ah ! sais tu qu'elle est frétillante
Ma chère — la chute du Rhin ....

Puis c'est la chute des bécots,
Echappés des lèvres tiédies
Qui paient largement leurs écots
Par les nuits d'amour, d insomnie.

Et au lendemain des orgies
Des cuites et des tabagies,
C'est la chute par rangs pressés,
Des cheveux, longs, petits, frisés . . .

Mais l'on eût toujours des remèdes,
Pour la chute de ces derniers,
Moyennant quelques beaux deniers
Et cela depuis Archimède !

Tous ceux qui veulent un gros gain,
Cherchent partout, mais c'est en vain
Une lotion très printanière
Pour la chute du Ministère.

Je prie ceux qui la trouveront
De m'adresser un télégramme,
Je leur donnerais treize ronds
Et d'hellébore quelques grammes.

POL VI
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QUESTIONS PROFESSIONNELLES
. Lettre ouverte à

M. Ic Ministre de l'Agriculture
Monsieur le Ministre

Nous savons quelle est votre bien¬
veillante sollicitude pour l'Enseigne¬
ment agricole, les Ecoles d'Agriculture
et en particulier l'école de Montpellier
que vons êtes venu visiter l'an dernier.
Cette sollicitude, vous nous l'avez en¬
core récemment témoigné en instituant
la Commission de Réforme de l'ensei¬
gnement agricole.

C'est pourquoi nous espérons que
vous acccueillerez avec bienveillance
ces quelques lignes : maintenant que
les Sommités scientifiques et les pro¬
fesseurs ont été consultés sur les réfor¬
mes à faire, et que l'association des
anciens élèves a émis ses vœux, nous
pensons que nous, élèves, pouvons
aussi jeter notre robe d'étudiants dans
notre journal de défense corporative.
Sans doute nous nous placerons à des
points de vue très spéciaux, et nous
vous prions d excuser par avance les
exagérations dues à notre jeunesse
méridionale : entre nos professeurs et
nous, vous serez l'Arbitre souverain.
Avant d'examiner chaque cours en

particulier, nous insistons sur la place
que doit tenir l'Ecole Nationale dans
l'Enseignement : elle est l'intermédiaire
entre l'Institut agronomique et l'Ecole
pratique ; c'est à-dire que la théorie
pure doit être bannie, de même que la
pratique scientifique. Nous devons sa¬
voir un peu moins de théorie qu'à
l'Institut, un peu moins de pratique
qu'aux écoles régionales ; or il semble
que la pratique bat chaque jour en
retraite à notre école, et nous le dé¬
plorons ; nous revendiquons bien
haut l'honneur d'être plus tard des
agriculteurs appliquant les préceptes
scientifiques,, et pratiquant. Pas d'agri¬
culture en chambre et sur le papier,
tel est notre cri. Que nos exercices
pratiques soient donc multipliés, per¬
fectionnés ; qu'ils se passent sur les
lieux, l'outil en main et non devant
le tableau noir comme il arrive par¬

fois ; et que dans les Cours, l'utilisa¬
tion pratique d'une théorie soit la
préoccupation constante du professeur.
Trop souvent au contraire, celui-ci se
laisse entraîner par sa passion de la
science, et amène ses élèves sur un
terrain étranger à l'agriculture pratique.
Les applications de Culture ne sont
que ne rares et sentimentales prome¬
nades en bavardant ; il n'y aurait pour¬
tant pas de honte â apprendre sérieu¬
sement à labourer ou à atteler des
bœufs, pour pouvoir montrer plus tard
les bons principes aux garçons de
ferme. On parle bien de tout cela à la
« Gaillarde », mais si peu et si vite !
L'école de Montpellier ne saurait sous
ce rapport concourir avec Grignon et
Rennes.

A côté de cet ordre d'idées, nous

désirons beaucoup voir reconnaître of¬
ficiellement notre ancien titre d'ingé¬
nieur agricole et nous sommes prêts à
le gagner au besoin par une augmen¬
tation de la partie Mathématiques. Il
n'v a là aucune contradiction. Agricole

•* V

indique assez que nous resterons culti¬
vateurs, praticiens ; et ce litre viendra
donner une sanction à nos études, et
nous dédommager de la perte de la
dispense militaire. D'ailleurs l'augmen •
tation de la partie Mathématiques nous
rendrait des services plus tard : un jour
ou l'autre nous serons amenés par lès
difficultés spéciales de notre exploita-
lion privée, à inventer ou modifier
une machine agricole ; à construire
une charpente, un échafaudage, un
pont provisoire pour des terrassements,
etc. et nous devons être en état de cal¬
culer la chose.

Précisément la trigonométrie figure
au programme du concours d'entrée, et
elle est absolument négligée une fois à
l'Ecole. C'est le contraire qui devrait
être, puisque les élèves sortant des éco¬
les pratiques ne peuvent guère connaî¬
tre la trigonométrie ; on ne doit pas
pourtant les éliminer ainsi puisqu'ilsap-
portent à l'Ecole l'élément praticien et
expérimenté. On verrait donc volontiers
la trigonométriedisparaitre du concours
d'entrée, mais être sérieusement étudiée

une fois à l'école,de façon à en tirer bon
parti et à justifier le titre d'ingénieur
agricole.
Avec cette annexe, le cours de Génie

Rural deviendrait complet ; ce cours est
en somme très bon et contient nombre
de renseignements techniques très uti-'
les. On peut toutefois objecter que la
description des appareils et construc¬
tion vinicoles attardent trop longtemps,
C'est d'ailleurs là un reproche commun
à presque tous les cours,qui n'évoluent
pas avec la situation économique dé¬
croissante de la vigne. On comprend
qu'on se soit appliqué exclusivement à
la vigne lors de la création de l'Ecole,
puisque les nombreux problèmes vitico-
les tenaient alors le Midi en suspens.

Aujourd'hui, nombre de ces questions
sont si anciennement connues et solu¬
tionnées, qu'il devient inutile de s'y ap¬
pesantir. On s'inquiète davantage à cette
question : « Que pouvons nous cultiver
à la place de la vigne ?» Au reste, il
est probable que le mouvement colo¬
nial va s'accentuer ; des notions sur les
constructions et terrassements qu'on est

appelé à effectuer aux colonies ne se¬
raient pas par suite déplacées dans le
cours du Génie Rural.

Pour les raisons exposées ci-dessus,
le cours de viticulture est encore celui
qui tient la corde à Montpellier, puis¬
qu'il embrasse les1 rois années d'études.
Or à Rennes, on prétend le faire en qua¬
tre conférences d'une heure.
Nous admettons qu'il faille laisser à
chaque région sa spécialité, mais il n'en
est pas moins vrai qu'il y a exagération
de part et d'autre. Dans les réformes
proposées, on s'inquiète c'o voir qu'on
réclame à la fois l'extension de plusieurs
cours et la réduction des études à deux
ans. Or il nous semble que tout le mon¬
de n'est pas destiné à devenir un hybri-
deur et que la monographie d'une mul¬
titude de cépages de peu d'intérêt de¬
vrait être supprimée pour les élèves, et
laissée aux recherches privées de quel¬
ques spécialistes. Le reste du cours pour
rait facilement être tassé, et l'on laisse¬
rait ainsi dé la marge à d'autres parties.
Nous rendrons toutefois hommage à c«

'
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Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON

Constitution en 12 Ans d'un Capital
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cours en disant que c'est avec lui qu'on
met le plus la main à la pâte, et que
i'on acquiert des notions directement
pratiques en plein champ.

Le cours d'Entomologie pourrait éga¬
lement être beaucoup réduit, ou bien
radicalement transformé. Un professeur
très estimé d'une autre école dit : « A

quoi bon vous décrire un tas d'insectes
plus ou moins rares et inoflensifs, et
encore pour conclure que les moyens de
destruction préconisés ne sont que de
vastes blagues ?» Et ce professeur de
zoologie traite en son cours, non des
coquillages de mer, mais bien de l'éle¬
vage de la poule, du canard, du pigeon,
du lapin, delà truite, delà carpe, etc,et
en mentionnant tous les détails qui font
la réussite ou l'échec de ces élevages. Il
se borne à ne pas se piquer d'être « en-

tomologiste-naturaliate », ce qui ne
l'empêche pas de posséder tout le res¬

pect et l'admiration de ses élèves ; et
nous croyons en effet qu'il fait meilleure
œuvre d'enseignement agricole, que de
s'éterniser sur de petits animaux pro¬

blématiques.
E R E P.

( A suivre )

SALLE D'ARMES DE MAITRE ROCCA
2, Rue Lunaret, 2

m o »' x i» 1.1. a k it

Escrime, épée, sabre, Leçons de danse,

PRIX MODÉRÉS

Réductions à MM. les Etudiants.

PAUVRE ZIZI !

Amon ami Pol VI
( Histoire véri (tique )

C'était au d'Harcourt, par une soirée
brumeuse d'hiver.
Le bel Henri, comme l'appelaient les

eigalettes du quartier latin, perdait, ce
soir-là, tout ce qu'il voulait . . .

Les soucoupes des bocks et les sous-
tasses à liqueur s'empilaient.

Le tas augmentait, augmentait sans
cesse. . . soucoupes de droite, soucou¬
pes de gauche, tout y passait . . .

Il n'y en eût bientôt plus autour
de lui.

Une seule restait : « A tout du roi
dit son détenteur .... passe carreau
et cœur maître . . . 2 et 3 cinq.
Tout souriant, en beau joueur, Henri

se leva :

— Jules !
— Vlà M'sieu.
— Pour moi, dit-il, en montrant avec

négligence le tasses soucoupes amon -

celées.
— Bien M'sieu.
— On va s'coucher, Zizi ? fit l'étu¬

diant, en se tournant vers une jeune
femme, placée sur la banquette.
Zizi se leva souple comme une gazelle
— Si tu veux.

Et le regardant amoureusement elle
glissa à son oreille.

— Enfin ! —

Elle/rajusta son chapeau devant la
grande glace, en un geste arrondi des
mains, noua la voilette derrière le chi¬

gnon, et découvrit la grâce d'un buste
souple, sur des hanches incomparables.

Après qu'elle eût jeté la légère chin¬
chilla autour de son cou, et plongé ses
petites mains dans le manchon attiédi,
ils distribuèrent à la ronde quelques
sake-hand et sortirent.

Tous les yeux convergèrent vers la
jeune femme en un regard de convoitise
et l'on cessa de plaindre le joueur de sa
malechance.
Jules lui-même, le garçon de salle,

qui avait tant vu de ces couples emmi¬
touflés voguant vers Cythère, Jules,
l'homme froid, par nature et par pro¬
fession, ne put s'empêcher de marmot¬
ter en un rictus canaille de sa lèvres
rasée.
—Comment voulez-vous ne pas être
malheureux au jeu ?..
Au dehors, un brouillard froid et hu¬

mide enserraitles passants et de ci de
là, les becs degaz piquaient l'atmosphère
embuantée d'une lumière tremblottante.
Zizi se serra frileusement contre

Henri.

Elle évoquait par la pensée, les efflu¬
ves chaudes d'amour qui l'attendaient
là bas, rue Mouge . . .

Henri inclina la tête vers elle.
—Il te tarde d'arriver Zizi, fit-il à voix
basse ?—
Pour toute réponse elle eut un frôle¬

ment amoureux.

Ils hâtèrent le pas ....
Ne s'airêtant que pour échanger par¬

fois à pleine bouche un baiser dans
l'ombre.

Il y avait quatre ans qu'ils se connais¬
saient, lui bachelier en d^oit, elle fille
d'une humble logeuse ! Ils s'étaieut vus
sur le carré, ils avaient fait un brin de
causette . . . puis s'étaient épris l'un de
l'autre.

Le père d'Elise avait montré les poings
quand il avait appris cela Il ne
voulut point se rappeler des ravages
qu il avait exercés jadis dans les cœurs
des petites modistes d'une garnison de
province où il était resté dix ans maré¬
chal de logis.

La morale est facile quand il
s'agit des autres !

Le vieux sous officier menaça sa fille,
puis la rudoya si fort qu'elle partit par
un de ces soirs tièdes et chauds de prin
temps.
Elle alla rejoindre Henri à Paris.
Et sans souci de l'avenir les jeunes

gens s'aimèrent.
Comment cela finirait-il ?

Bast ! pourquoi troubler le bonheur
du présent par la tristesse des froids cal¬
culs de l'avenir C'est bon pour les vieil¬
les gens !
Cependant une ombre sérieuse s'était

glissée sur ce tablenu de bonheur.
Aux dernières vacances,Madame Pou-

jardin, la mère d'Henri s'était ouverte à
lui de certains projets de mariage.
—Rien ne presse .... mère — avait
il dit?
— Je le veux lui avait-elle répondu,

et elle avait ajouté sarcastique : Est-ce
que par hasard tu ne serais pas libre?—
— Oh ! .... —

Et voilà comment le garçon le plus
loyal du monde poussa, au nom de la
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morale hypocrite,une exclamation men¬

songère. •
Et en son cœur meurtri il pensa:
« Petite mère, ileur élevée en serre

chaude, tu n'a jamais éprouvé le spas¬
me de la rose baisée au souffle du

zéphir !
De l'amour, tu n'as goûté que les mes

quines tranchés autorisées par la loi.
Pourquoi ne veux-tu pas que je con¬

serve l'indépendance de mon cœur ?
Tu parles de mésalliance, allons ! par¬

ce que moi fils de bourgeois, j'aime une
fille de peuple ! que je l'aime de toutes
mes forces, pourquoi ne franchirais-je
pas les barrières sociales ?Que sont-elles
dis ces barrières vis à - vis de deux êtres

altérés d'amour qui lèvre à lèvre goûtent
ensemble au bonheur ?»

Mais il ne dit rien et se défendit d'ai¬
mer.

11 était licencié en droit, pour gagner
du temps il manifesta le désir de pré¬
parer le doctorat.
C'était deux ans de bonheur de plus

avec Zizi !
Sa persisiance à rester au quartier

latin, fit naitre des doutes. Sa famille se

méfia.

Un jour, un monsieur d'allure véné¬
rable, l'oncle d'Henri se présenta au lo¬
gis des amoureux.
Henri était sorti —
Zizi faisait un brin de ménage.
— Mademoiselle, lui dit-il, vous de¬

vez comprendre que tout doit avoir une

fin,sivons aimez mon neveu je vous pri
de ne pas entraver son mariage.—

— Il se marie ? —

— .le ne dis pas ce'à . ..je dis sim¬
plement qu'il devrait y songer .... —

Et la pauvrette avait répondu en pleu¬
rant

— Eh bien soit ! —
— Alors mon enfant, vous direz à

Henri que vous ne l'aimez plus . . . que
vous en aimez un autre. —
— Je ne puis faire cela Monsieur ! —
Voulant tenter un dernier coups l'on¬

cle exhiba un portefeuille.
On ne vous abandonnera pas, Made¬

moiselle,— et il lui tendit une liasse de
bank-notes.

La jeune femme se redressa.
— Une insulte, je méritais mieux que

cela ! —
Et les pleurs coulèrent abondants.
C'était l'heure de la sortie du cours,

l'oncle battit en retraite, il eut été géné
de voir survenir son neveu.

Quant Henri revint ;
— Tu as pleuré Zizi ? —
— Non —

— Si, voyons, tu as quelque chose?—
Et il l'a prit affectueusement en ses

bras.
Alors en sanglot elle s'écria — Il faut

que je te quitte Henri, car je suis un
obstacle à ton bonheur. —

— Tu es folle, Zizi, qui donc t'a ra¬
conté ces balivernes ?

Remplie d'espoir, elle narra la scène
de tout à l'heure.
Henri répondit par un long baiser.
Les visites de l'oncle se succédèrent

de plus en plus fréquentes; il essayait
chaque fois de le détacher de sa passion,
— Voyons, mon ami,on n'épouse pas

sa maitresse ....
— Mais mon oncle je ne songe pas à

l'épouser !...
— Alors ! . . . lu veux perpétuer cet

état immoral
— Oh mon oncle ! Quel vilain mot

pour une chose si douce !
Les lettres de madame Poujardin de¬

venaient plus fréquentes, remplies de
haine et de mépris à l'égard de cette
créature ...
Pauvre Zizi !...

•
• •

• • •

Minuit sonnaient au Panthéon.
Henri fit craquer une allumette et al¬

luma la lampe en rentrant chez eux.
Une lettre de sa mère était là sur la

table.
Zizi trembla. —

Henri prit cette lettre la baisa res¬

pectueusement,et à la lueur rose del'abat
. jour, écrivit quelques mots.

Zizi penché sur lui put lire.
Retour à l'envoyeur.

Destinataire partisans laisser d'adresse
Et la nuit fut pour les amants une

nuit d'ivresse !

Elle était heureuse de s'être donnée

pour la vie a ce jeune homme — Mais
lui était triste à la pensée des affections
de famille, dont il allait se priver. Pour¬
tant son àme radiait du devoir accompli.
Car il accomplissait un devoir, Zizi allait
être mère !

. . r
, .

Daus une petite ville de province, lui
clerc de notaire, elle ... sa femme. Ils
ont l'estime de tous.

Ils s'adorent . . . Une fillette blonde
leur sert de trait d'union.

Un soir deux coups légers sont frappés
à la porte.

C'est l'oncle, l'oncle en personne . . .

Ils sont découverts !...
— Mon oncle de grâce ... —

— Oui de grâce pour nous, Henri de
grâce pour ta pauvre mère surtout! —

Lejeune homme eut un sanglot. Il
avait fait au devoir et à la passion un
douloureux sacrifice, mais le nom de sa

mère ne pouvait le laisser indifférent.
— Que me voulez-vous, dit il anxieux ?
— Ce que je veux Henri ? T'exprimer le
double désir de ta pauvre mère qui va
mourir.
Et tout ému il ajouta :
Connaître, embrasser ton enfant et

vous aimer tous trois.

Henry de LASBORDES

Informations
diverses

CONGRÈS INTERNATIONAL DE MILA.N
Les étudiants désireux de prendre

part au congrès international des Etu¬
diants qni se tiendra à Milan du 21 au
28 av-il sont informés que des feuille
de renseignement et d'adhésion sont

tenue® à leur disposition aux secréta¬
riats des facultés des sciences et de
droit.

g PALACE BRASSERIE
t\ Ktl'IlvH»:

Le baptême de la Palace Brasse
rie, auquel nous prions nos amis
d'assister aura lieu ce soir.
Le gouvernement sera représenté

par quelques sous-préfets et . . .

princesses en rupture de ban.
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U
est la meilleure des Lotions hygéniquesde la Chevelure

Toutes les pharmacies, principaux Coiffeurs-Parfumeurs
Chezl'Inventeur,24, rueNationale,MONTPELLIER (le flacon 6fr

CONCOURS POUR L'ECOLE NORMALE
SUPÉRIEURE ET LES BOURSES DE

LICENCE.

— Le registre d'inscription des can¬
didats au concours pour Fadmission à
l'école normale supérieure et l'obtention
des bourses de licence est ouvert au
secrétariat de l'académie jusqu'au 1"
avril.

FACULTÉ DE SCIENCES
Inscription. — La troisième inscrip¬

tion se prendra du 10 au 2b mars.
FACULTÉ DE MÉDECINE

Diner de thèse. — Un somptueux repas
servi par Verdeille réunissait lundi der.
nier les nombreux amis de M. le doc¬
teur Martin. Après avoir moult bu et
moult mangé, les convives prirent la
parole et ce fut une avalanche do toast
l'un vantait la sagesse du nou veau doc¬
teur, l'autre ses qualités d'amis. Celui-
ci parlait au nom des absents qui n'y
étaient pas, celui-là au nom des mem¬
bres de la haute finance. Le tout se ter¬
mina fort avant dans la nuit et chacun
.après avoir assisté à la touchante céré¬

monie du lavement des pieds et à la
toujours éblouissante marche indienne
de notre ami Henry de la Bastide, se
retira en souhaitant que la Réunion ne

garde pas trop jalousement notre ami
Martin.

FACULTE DE DROIT
CONFÉRENCES FACULTATIVES.— MM.
les Etudiants qui désirent participer aux
conférences facultatives du 2me semes¬
tre sont priés de vouloir bien faire con¬
naître leur intention au secrétariat avant
le 13 mars. Le bulletin de versement
sera retiré en même temps que celui de
l'inscription du 3me trimestre. On peut
suivre les conférences du 2me semestre
sans avoir suivi celle du premier. Elles
commenceront à partir du 16 mars.
INSCRIPTION.— La 3me transcrip¬

tion se prendra du 10 au 25 mars.
FACULTÉ DES LETTRES

CONFERENCE GRAMMONT. — M.
Grammont fera ce soir samedi à 8 h. 1 [2
dans la salle des fêtes de l'Université
une conférence sur : La phonétique ex¬
périmentale.

ECOLE D'AGRICULTURE
Mardi soir dans la salle des fêtes de 1"

Rotonde, l'Association des anciens élè¬
ves de l'Agriculture offrait un punch à la
promotion 1901—1906 à l'accasion de
son prochain départ. Beaucoup de pro¬
fesseurs avaient tenu à assister à la réu¬
nion. — Après de fréquentes libations
et de nombreux discours on en vint aux
chansons, et, très joyeusement l'assem¬
blée se dispersa sur un formidable
« Kyrie ». Citons avec éloge le vœu
émis par M. Legrullv, tendant à ce que
les élèves internes se lèvent à 7 h. du
matin et non plus à 5 h. 112.

A ik CROIX ROUGI
27, Boulevard Jeu-de-Paume

1IOITPELL1EK

INSTRUMENT DE CHIRURGIE
Trousses d'Etudiants et tous articles pour

Médecine et Hygiène

PRIX TRÈS REDUITS

Imprimerie—Typographique
Spécialité (l'Affiches en tous genres et de tous Formats

BROCHURES ET JOURNAUX
THÈSES DE TOUTES FACULTÉS

&

Jooiiiâ KoamincLi
1, Quai ae Sauvages, 1 MONTPELLIER

Impi'ibérie L. CAMINADE, 1, Quai de Sauvages.
Le gérant : IlIXH
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